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ANNEXE 1 

ORAISON 
DES TRENTE TROIS TAUS 

0 Démiurge 
Ecoute-moi! 

Démiurge Eternel , Démiurge Infini, Démiurge Unique! 
Force, Justice, Amour 

Aide-moi! 
Toi qui est Flamme, Toi qui est Feu, Toi qui est Lumière ! 

Protège-moi ! 
Toi, Substance spirituelle et éternelle, Etre parfait, Ingénéré 
Immuable, qui est sans commencement, sans milieu, et sans 

fin, et qui éternellement s'engendre soi-même ! 
Toi, Architecte sublime, qui par l'effe t de Ta volonté tire du 

néant tout l'Univers. 
Toi , Axe et Pôle du Cosmos, Infini, Eternel, lncréé. 
Toi, Cause originelle et permanente de toute chose. 

Toi, Ame ct Stabilisateur des Mondes. 
Toi , Source inépuisable de vie ct d 'Intelligence. 

Je suis toi-même 
Je tc vois part ou L, 

Je te sens en tous 1 ieux , 
Ton Verbe est 1 'Harmonie des Mondes e t des Cieux. 

Tu es Toul : 
Tu es la Vie, Tu es la Mort 
Tu cs Je Vide, Tu es le Plein 

Tu cs l'Obscurité , Tu cs la Lumière 
Tu es le Silence, Tu es le Tonnerre 

Tu es au dedans et au dehors , au dessus et en dessous, 
au centre et à la périphérie 

Tu enveloppes l'Infini et l' Infini est plein de Toi 
Tu embrasses et Tu contiens Tout. 

Tu es le Tout qui est Un, 
0 Démiurge, 

0 Merveilleux Silence ! 
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ANNEXE 2 

LE POEME SUR RIG 

Les antiques sagas racontent que l'un des Ases, nommé Heimdall, 
s'en fut voyager et qu'il aborda sur une côte. Etant entré dans un village 
il s'y donna Je nom de RIG. Cette tradition fait le sujet de cc poème. 

l. Autrefois, dit-on, le dieu fort, vieux ct sage, s'avança dans les 
verts sentiers; Rig montait avec vitesse et vigueur. 

2. En marchant ainsi, il arriva près d'une maison dont la porte 
était entr'ouverte. Rig entra: le feu brûlait à terre. 
Ai et Edda, vêtus à l'antique, étaient assis dans la maison. Le travailles 
avait grisonnés. 

3. Rig leur donna quelques conseils, puis il s'assit au centre du 
banc; les époux se placèrent à ses côtés. 

4. Puis Edda tira de la cendre un gâteau pesant, épais, mélangé de 
sauce ; e lle en ajouta encore lorsqu'il fut sur le plat. La soupe était sur 
la table dans une écuel le, et le mets le plus recherché de ce repas était 
du veau bouilli. 

S. Rig se leva, il avait envie de dormir; il donna quelques conseils, 
puis se coucha dans le lit entre les deux époux. 

6. Rig passa trois nuits dans cet endroit, ensuite il partit en 
suivant le milieu de la route: neuf mois s'écoulèrent. 

7. Edda donna le jour à un fils ; il était noir et [ut appelé Trael 
(esclave); il grandit ct végéta bien. La peau de ses mains sc rida, ses 
doigts étaient épais et leurs nœuds sans souplesse. Sa physionomie 
était boudeuse, son dos courbé, ct ses pieds étaient longs. 

8. Il employa d'abord ses forces à tresser Les écorces molles , à faire 
des fardeaux, puis il porta tous les jours des fagots au logis. 

9. Une piétonne arriva dans l'habitation; elle avai t les pieds 
blessés, les bras hâlés, le nez aplati, elle s'appelait Th y (femme esclave). 

1 O. On la plaça au milieu du banc ; le fils de La maison s'assit près 
d'elle: ils se parlèrent avec intimité. Trac! et Thy préparèrent Le lit de 
leurs jour·s pcsans. 
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11. Ils engendrèrent des enfans en paix et en repos. Je me souviens 
de leurs nom. Hreim et Fjoesner, Klur ct Klegge, Kefscr et Fulner, 
Drumb, Digraldc, Droetl et Hoesner, Lut et Leggjalde. Ils bâtirent des 
maisons de pierre, fumèrent les champs, élevèrent des porcs, firent 
paître des chèvres et fabriquèrent de La tourbe. 

12. Les filles de Trael et de Thy furent : Drumba et Kumba, 
Oeckvinkalfa, Arin-Nefja, Ysja ct Ambott, Ejken-Tjasna, Toetrug-Hypja 
et Troenubenja. C'est l'origine de la race des esclaves. 

13. Rig avança ensuite tout droit sur le chemin et arriva près d'une 
maison dont la porte était entre-bâillée. Rig entra: le feu brûlait à 
terre; les époux, assis dans la maison, travaillaient. 

14. Le mari préparait le bois pour l'ourdissoir ; sa barbe était 
rangée, ses cheveux étaient partagés sur son front, ct ses vêtemens 
étroits ; une cassette était à terre. 

15. Sa femme, assise près de lui , faisait tourner le rouet et 
raccommodait les vêtemens. Elle portait un bonnet recourbé, avail des 
bandes sur la poitrine, un fichu sur le cou ct des épaulettes sur les 
épaules. La maison appartenait à Afc ct à Amma. 

16. Rig leur donna des conseils, quitta la table, eut envie de 
dormir, se coucha a u milieu du lit entre les deux époux. 

17. Rig passa trois nuits en ccl endroit ; neuf mois s'écoulèrent. Un 
fils naquit d'Amma; il fut appelé Karl (homme). On l'enveloppa dans le 
lin ; il avait des couleurs ct ses yeux scintillaient. 

18. Il grandit et végéta bien ; il apprit à dompter les bœufs, à faire 
des charrues, des maisons de bois, à construire des granges et à 
labourer. 

19. Ses parens amenèrent au logis la fiancée de Karl ; des clefs 
étaiem suspendues à son côté , ct elle était vêtue en peaux de chèvre. On 
la nommait Snoer (l'habile), et el le fut placée sous le lin (le voile). Ils sc 
marièrent, échangèrent les anneaux. étendirent le drap el firent 
ménage ensemble. 

20. Ils engendrèrent des enfa ns en paix ct en repos. Voici leurs 
noms : Hal ct Draeng, Hocld, Thcgn et Smed, Breid-bonde, Bundin­
skacgg. Bue et Bodde, Brattskacgg et Segg. 

21 . Ils en eurent d'autres encore ainsi appelés : Snot, 
Brud, Svanne, Svarre et Sprakke, Fljod, Sprund ct Vif, Fejma, Ristil ; 
d'eux descendent les races des hommes. 

22. Rig s'éloigna de là par le droit chemin, ct arriva près d'une 
salle; le sud en indiquait la porte. Elle était presque fermée; il y avait 
un anneau au chambranle. 

23. Rig entra ; le plancher ~lait sablé. Fader cl Moder étai t assis 
dans cette sallC' et jouaient avec leurs doigts. 

24. Le père de famille fabriquait des cordes d'arc, courbait l'aune 
et faisait des flèches. La mère de famille occupait ses mains, repassait le 
linge, mettait de l'empois dans les manches. 

25. Elle montait son bonnet, sa collerette ; était vêtue de long et 
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ANNEXE 3 
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Schéma pour études sensitives 
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ANNEXE4 

A.W. HUPEL.,TOPOGP.APHis:HE NACHPJCHTEN VON UEF - UND 
EHSTlAND- 3. RIGA 17 ai. 'U<. 360. 

EESTI VANA SIP.VILAUO /PUUKALENDEPJ SAAP..EMAALT 

A ASTA - 13 KUlJO 
l<UU -28 PAJ:!./A 

65- f 0 u l u d 25-27 
65-C'oomapaev :Zl12. 
§!; -.paast 20.12 

~~=tl&h~p.~~e~r nH· 
61-nagul.lmpqap~ 6.12 
6().;) t~lapaev 6 12. 
59-barbarao<~ev 1.12. 
59-andresep;ie~ 3011 
57-hdrip à e-v 2511 
55-Leemettp;iev 2311. 
55-{eemetl m aarja 21 11 
54-l.iisabicaev 1911 

~
3-mardtpaev 1011 
~ëitg i pun<~da p 1'~ 1 
1-'jitmunapaev 2!i O. 

SO-i<olletamis~paev11. 0 

4I.89-mih~ltpâev 2~~ 
-m~t:h~ali!v 2 t 

L 7-mtrulanclan:t•sa 11. . 
46-usSJmaarJapaev 8. . 
4 S-jOh<~nnese SJrm~caev 
LL-partlioaev 21. OB 
1.3-rukkrmaar.JilP:Ïe 1S.C'è 
1.2-Laurrtsapaev 10~. 
1.1 -o~.evipàev 29.07 
40-jaagup!oâev 25.07 
3aiJa<~stupal!'l 2J..'J 7. 
:a€-madLjpaev 2:..37 
37- karusepâev 1 3 07 
3&- heinamaaqa ·P. 2 8'1. 
35-peetrr-jl<~~vlr 29. È). 
31.-p-.stupiiev 28.06. 
33-j,a<~ni p;iev 2!. .06 
32-Jaanll.aupaev 23..06 
31-l<olrnainujum<~laf'~ev 
30-vitduoaev SBE. 
2!H.lrb..nipâev 5 5. 
28-eerikupoiev 18.05 
2 7-rrsttpaev 6.05. 
26-filltp- j;laguoi-P. 3 ~-
25-vol brrpaev 1 . 
21.-ynt" mehenrmf 30. 
23-rn<~rkusepaell 25.04 
22-Jurtpaev 23 01.. 
21 -l<ünn ipaev ~1. . 04. 
20-ambrusepaev 1. 01. 
19 -~g,Jg,sarnas-r.mnaY!ieS 
19-paas~umaarJa-p. 25. 03 
17- pe ndlseytl(lcnpae-~/ 21. 
16-kaadripaev 12 ~ 
15- bltharr 1.1. ~ 
it.-matsrp<~ev 21. . 2. 
13-peetnpoiev 22 2 
12- net t srpaev 1 5 02 
1 1-luuva luoàev 902. 
1 0-éoroieaP.<II!V '1 :)2 
9- ··aef'/tah?f S.Ç., . 
a- kuunt;;oaev 2.u2. 
7- paavLipaev 2'5 01. 
5- t\jnrikup;~ev 20 Ci 
5- tontsepaev 17 Ci. 
4- korJusepae.v 11. 01 
3- L;;astut'nu\ldh'::t 7 01 
2- kd.mel<unrngaé<ie-6.01. 
1- naaripaev 1.01. 
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l~ mot RIJIK' évoqu~ mystèn, secret. chucbotanent . 
La caratère:s nmique..'> R rapprochent des llOti 
d'ldéogr~. dr HiérocJyphes. d~ Signes -
Symboles. 
A notn epoque, les Runes sont p~tées en tant 
qu'écriturt' phonétique n ' •yaot . • priori. servi qu'à 
exprimer des sentiments ~ facture ~-ma que. 
rdla:Je~. votivr. 
Les tntu runiques connus se 'tuent, dans le-ur quasi 
totalite, en EttrOpe. et daté5. pour la plupart, entrt' ~ 
tV' sièd~ avant ootn- ere et ll' vur siecll' de notn èff. 
D' en rester l.à, serait~ limit« et rw pa.<~ tenir t'Ompt~ 
de la Tradition de l'Euro~ du ~ord, dr I'Eoseignr­
nta~t de sa M)-thologie. 
En dret. les Runes n'ont p d'origiM connue. Elles 
sont d'Essence Eternelle. Ces roides caradères 
etraneu rel"heot de l'Intemporel d do Divin. Ils ~ 
praenteot à nous dans un ordn immuabfe qu ' il est 
coutume d'appeler RJUWh Sacrh. Qut'lle Id~ 

~ w cacbt> derrière ces divi~ Runes? 


